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Giennois Vie locale

Rep

Implanté au 51 bis, ave-
nue de Lattre-de-Tassi-
gny, à proximité du cen-

tre de secours, le comité
briarois du Secours popu-
laire français tenait une
braderie ce samedi avec
des visiteurs réguliers.

L’occasion de partir à la
rencontre des bénévoles
de la structure, dont Moni-
que Barret, secrétaire gé-
nérale de l’antenne locale.

Les objectifs. « Au Secours
populaire, nous ne vou-
lons pas de forme d’assis-
tanat, mais bien que la
personne accueillie, que
nous appelons bénéficiai-
re, soit actrice de sa vie et
de ses projets. Pour cela,
nous demandons aux bé-
néficiaires de contribuer à
la vie du comité, en parti-
cipant activement à nos
différentes manifestations,
à l’image des braderies »,
explique Monique Barret.

Le constat. « Avec 67 fa-
milles bénéficiaires, soit
sept de plus que l’année

BRIARE n L’antenne locale du Secours populaire accompagne 67 familles

Ils sont prêts pour la fin d’année

passée, nous avons une
augmentation notable des
personnes accompagnées.
Elles sont en provenance
de Briare, Ouzouer-sur-
Trézée, La Bussière, Bon-
ny-sur-Loire ou encore
Châtillon-sur-Loire. Les
cr i ses économique, e t
maintenant énergétique,
entraînent des personnes
dans une forme de misè-
re », ajoute la secrétaire
générale.

L’accompagnement. « Avec

les sep t per sonnes qu i
composent le bureau, et
tous les bénévoles, nous
faisons une distribution de
colis chaque jeudi et une
ouverture du vestiaire, à
tous, le mercredi après-mi-
di et le jeudi. Nous avons
un partenariat de qualité
avec Carre four market
Br iare et des col lec tes
auprès des magasins sui-
vants : Lidl, U Express et le
G20 de Châtillon. D’autre
part, nous récoltons les

dons de vêtements de par-
ticuliers, tout en rappelant
que nous ne sommes pas
une déchetterie… », préci-
se Monique Barret, qui
souhaite que la dignité des
bénéficiaires soit respec-
tée.

Les projets. « Nous pren-
drons part, comme chaque
année, au marché de Noël
de la ville de Briare, les 19
et 20 novembre prochains.
Ensuite, nous participe-
rons à un après-midi ré-
créatif au centre sociocul-
t u r e l , s u i t e à u n
partenariat avec le comité
d’entreprise de la centrale
de Belleville (Cher), où
une trentaine d’enfants du
Secours populaire pour-
ront assister à un spectacle
et recevoir des cadeaux de
la part du comité. Sur ce
sujet, nous lançons un ap-
pel à la générosi té des
gens, qui peuvent déposer
au local des jeux de bonne
qualité ou neufs », conclut
la bénévole. n

èè Bureau. Monique Barret est
secondée par Marc Pinat, secrétaire
général adjoint, Jean-Charles Perray,
t résor ier, et Chr i s te l le Devaux,
trésorière adjointe.

Plusieurs projets sont dans
les tuyaux, menés par des
bénévoles actifs face à la
montée du nombre de bé-
néficiaires.

BÉNÉVOLES. Investis au quotidien, ils contribuent à un accueil de
qualité des bénéficiaires.

Les caméras opérationnelles dès ce mardi
Suscitant des débats sou-

tenus lors de quelques
conseils municipaux, où le
sujet éta i t à l ’ordre du
jour, la mise en place des
caméras de vidéoprotec-
tion est effective à Briare
depuis ces derniers jours,
et devraient être opéra-
tionnelles ce mardi 18 oc-
tobre.
« Nous avions travaillé

en collaboration avec les
forces de l’ordre afin de
repérer les endroits straté-
giques, nécessitant une
telle installation, le tout
afin de répondre par des

preuves en cas de poursui-
te judiciaire. Nous n’avons
pas fait le choix de camé-
ras rotatives, mais fixes,
car les personnes en in-
fraction peuvent aisément
les contourner », souligne
Laurent Lhoste, adjoint au
maire en charge de la voi-
rie, de la circulation et de
la sécurité.
Installées par l’entreprise

Citeos, les cinquante-huit
caméras ont été position-
nées « dans toutes les en-
trées et sorties de Briare,
afin de recouper les pla-
ques d’immatriculation si

besoin, et autour des bâti-
ments publ ics, notam-
ment. Le chant ier a vu
l’aménagement d’un cen-
tre de surveillance urbain,
où seuls deux policiers
municipaux et moi-même
pourrons pénétrer, ainsi
que les forces de l’ordre
dans le cadre de leurs en-
quêtes », précise l’élu.
D’un montant total de

212.000 euros, toutes taxes
comprises, le projet a bé-
néficié d’une subvention
du Département à hauteur
de 40 %. « Les personnes
habilitées vont recevoir

u n e f o r m a t i o n . N o u s
avons évalué d’autres be-
soins pour les prochaines
tranches car, nécessaire-
ment, nous tendrons vers
d’autres caméras, à une
date indéterminée et en
fonc t ion des budge t s .
Nous voulons, par ce pro-
jet, démontrer que les dé-
l inquants n’auront pas
gain de cause et que nous
sommes disposés à tra-
vailler en étroite collabo-
ration avec les enquêteurs
pour la tranquillité publi-
que », conclut Laurent
Lhoste. n

n BEAULIEU-SUR-LOIRE

Les membres des Arts et Loisirs
bellocéens ont validé leurs projets
L’association des Arts et

Loisirs bellocéens (ALB)
tenait son assemblée gé-
nérale, samedi après-midi
dans son local de la rue
du Cormier, en présence
d’une vingtaine de per-
sonnes. Le président fon-
dateur de la structure, Ju-
lien Rémy, a évoqué les
projets pour les prochains
mois.
Activités. L’association a

vu le jour en 1987, avec la
volonté de proposer des
activités diversifiées, no-
tamment artistiques, à ses
adhérents. Actuellement,
l’ALB compte 48 membres
et propose quatre journées
d’activités par semaine : le
mardi, à 14 heures, avec
modelage, loisirs créatifs
et Scrabble ; un mercredi
sur deux, dès 14 heures,
avec une séance de pein-
ture sous la direction de
Daniel Girard ; le jeudi, à
partir de 14 heures, avec
un cours de photographie
dirigé par Patrick Fleury ;
le vendredi, à 14 heures
également, avec l’activité
Scrabble.
Salon. La prochaine ma-

nifestation aura lieu du
26 novembre au 4 décem-
bre, exceptionnellement à
la salle polyvalente, avec
la 36 e édi t ion du Salon

d’art de Noël, sur la thé-
matique des jeux de lu-
mière. Un prix du public
sera remis à l’issue de ce
salon, qui attire habituel-
lement des centaines de
personnes.
Projets. « Pour l’année

qui ar r ive, nous avons
commencé à travailler sur
les projets qui vont ani-
mer l’association, précise
Julien Rémy. Outre la tra-
ditionnelle galette, le gras-
double et un repas, nous
allons poursuivre nos ren-
dez-vous artistiques. »
Un premier temps se

t i endra , du 24 ju in au
30 juillet, avec l’exposition
estivale des atel iers de
l’ALB, à la maison Marret,
sur le thème des animaux
sauvages. « Ensuite, nous
aurons notre assemblée
générale le samedi 14 oc-
tobre, puis le 37 e Salon
d’art de Noël, du 25 no-
vembre au 3 décembre »,
ajoute le président. Ce
dernier temps s’articulera
autour du souffle ou des
quatre éléments (terre, air,
eau et feu). « Nous tran-
cherons ensemble dans les
prochaines semaines. » n

èè Pratique. L’adhésion à l’ALB se
monte à 15 € par personne ou 25 €
pour un couple . Fami l les , avec
enfant(s) scolarisé(s) : 28 €.

n CHÂTILLON-SUR-LOIRE

Sensibilisés aux risques d’inondations
Samedi, le camping des

Combles de Châtillon-sur-
Loire était l’hôte d’une
manifestation consacrée
aux risques majeurs liés
aux inondations, « Pieds
m o u i l l é s , d r ô l e s
d’idées ! ».

« La journée s’appuie sur
un programme diversifié,
avec plusieurs outils de
médiation, afin de sensibi-
liser les habitants du terri-
toire, et notamment les
plus jeunes, sur le risque
d’ inondat ion et les ré-
flexes à avoir lorsque cette

situation se présente », a
souligné Bernard Bonne-
font, adjoint au maire de
Châtillon.
Les visiteurs ont pu s’es-

sayer à plusieurs activités.
Un jeu, une bande dessi-
née, un quiz interact i f
autour de la « Loire dans
tous ses états » ou encore
des ba lades en bateau
étaient proposés parmi ce
panel.
La journée s’est conclue

avec une représentation
théâtrale de la compagnie
L’Intruse, qui a joué La
Loire dans ton couloir. n

PRÉVENTION. Les visiteurs ont pu prendre part à plusieurs
ateliers autour des inondations.

n PIERREFITTE-ÈS-BOIS

La mémoire de Pierre Dézarnaulds
a été honorée par ses amis

Comme tous les ans à la
même époque depu i s
1975, les membres de l’as-
soc ia t ion des Amis de
Pierre Dézarnaulds se sont
rendus sur la tombe de
l’ancien maire de Gien.
Ils étaient, ce dimanche,

au cimetière de Pierrefit-
te-ès-Bois, commune où il
a été élevé par son père,
avant la tenue de leur as-
semblée généra le, à la
mairie. « Ancien médecin
militaire pendant la Pre-
mière Guerre mondiale,
Pierre Dézarnaulds a été
élu de la Ville de Gien du-
rant cinq décennies, con-
seiller général du canton
de Châtillon-sur-Loire et
secrétaire d’État sous le
Front populaire. Un man-
dat qu’il mettra à profit

pour instituer l’obligation
d’instruction de la gym-
nastique et de la natation
pour les enfants scolari-
sés, lui qui a été marqué
par le drame de l’étang du
Puits, en juillet 1933, où
douze jeunes périrent », a
souligné Roger Rouzeau.
Le président de l’associa-

tion a rappelé « l’amour
qu’il portait à sa ville et
ses habitants. Il fut à l’ini-
tiative, alors même qu’il
était aveugle, de la recons-
truction de Gien, suite aux
t rag iques journées de
juin 1940. »
Roger Rouzeau a fait une

présentation d’éditions de
j ou r nau x du 1 e r e t du
15 octobre 1940, sous for-
me de débat interactif sur
« Pierre Dézarnaulds et les
journées de juin 1940 ». n

HOMMAGE. Remise de gerbes pour l’ancien maire de Gien.


